
UXLX4~I~O~< ,~TAU~1~E 311S

Ilun pa poqr nourrir les chères or(atures qui touîb.icut, d'iou.
Ifnition, et qui nu vivraient plu, .aujontd'Irni si l4 charii4 publi-

49qone leur va nait en a ide. .
9"Je viens d'apprendre que Ina fumein était biun wiiIlidu, et

41c'est aGu-du la revoir une dernièire fois quo je tout) una dva.

"lVous êtes jeune, voua avez bon, coeur, voua n nie refus.4o
ifrez pa~s votre appui has lequel je nu saurais réussir. Rieu au
"i mndej,jovous le' jure, no pourra faiire soupç.;nncr la part que
il ous aurez p~rise 4 uma délivrance, et vous ul'aurcz sauvé du dé.
498clpoir et du t-uicide, oarA 1 »la liberté ne m'est point rtudueju
il suis déoidd à ruourir...

-O'e'st signé: a Paul Pélissier... D dit l'étudiant après
avoir acheté. D'où vous vie:nt cette singulière épître ?

Reée& raconta brièvement l'évasion du prisonnier du Troyes)
et la terreur tout instinctive ques lui causait ce prisonnier'.jle fils de Pascal Laistier frissonnait, en l'écoutant.

- Ah 1 chè~re enfant. s'écria-t-il, vous avez été bien inmpru-
idente I... cet hiommes était en ,tift votre ennemi, et l'instinict

Mystérieux qui 'VOUS mettait sur vos gardes nu vous trompait
point... Il y à dent contru un à parier que cette lettre est rigodutd'un faux non), mais je tiaurai facIremeùt au grefi'e du la, prison

Sde Troyes le noin véritable dû ldvadd...
Après un bilence, Paul reprit

-Comment les Mémoires manuscrits du consb- de Tatry:;
q s trouvaient ils en la possession du uii'.drable qui vient de mou.
uir?... Quel lien secret et inexplicable existait entre vous, lu
comte et ces bandits, voilà ce que nous tâcherons d'éclaircir plusjtard...

Il" On vla venir, chère Runde, ajouti l'étudiant, pas num
de ces papiers d'où.jaillira peut-être la lumière... S.-rrez-les aveo
les deux lettres du prétendu il Pautl Pélissier... ài

La fille de Marguerite se hâita d'esifermitr dans lu tiroir d'un
ceuble le manurcrit.cet les feuilles volantes.

On0 entendit deu Pas et des voix dal.s le couloir. Paul sortir,
Ide la chamsbré.

Il se trouva en face d'un commissaire de police et de deux
agents en bourgecois. La concierge les é clairait. Elle di-signe

-C'est monsieur qui est venu mue prévenir...
Le commissaire salua

Je vous prierai alors, mionsieur,3 flt.il, de vouloir bien me
donter quelques éclaireibscmlents et de m'accompagner sur le
thédtre de l'accident...

P aul ftrnchir, avec le visiteur ofEiciel le seuil du logis de Jar-
'zelonge. Ou ne pouvait quo con-tater la décès.

- Par qui cette portc a-t-elle dtsl brisée i demanda Ir. coin-
Mfl3aire.

Par n;oi, monsieur... réponditI.e jeune hommeo,
En quellus circonstances ?

L'étudiant racon ta ce qu. s'était~ passé.
'i Joou eo do votre sang-froid et de votre résolution,

mowuieur... lui dit la mUagiatrat, sans vous, à, l'heure qu'il est,
lia mison serait en fýUi... Ce malheureux s'était enivré sans dou.

te. laura renversés6,a lampe A.pétrfflc sur se vêltements et se
fera brûlé-tout v;f.: Ah î les ivrognes-ýl Je vais dresser procès-
terbal ; vous aurez, l'obligeauce du ume donner votre nonm et vos
.1~ons

P&ul s'inclina.
Le commissaire de police rédigea selon la toxine son procýs.

verbal, cn y mentionnant le rÔltl courageux joué par l'étudiant,
donna les ordres néce&ssaires pour I'tulùvausctit du cadave, et se
retira.

le déni jeunes gens rcstôr,,nt qeulq.
- Après ce qi vient de su passer, J'aturai.s prr ici... nitt

uta la fille du marguerite.
- Eh 1 bien, chère mignonne, répondit Paul, vend vien.

druz, rue dlecoed-éei prendre poqession pour? -tttd
nuit de la ehaumbre où vous êtes revenu à lu vie et à la eant6...
où vous vous êtes trouvée heureuse... Le voulez-vous?

-Oui, je le-veux...
-Moi, ajouta Paul en souriant, je me réinstallerai ur le

divan du cabinet de travail de mon ami Juleg... Partons...
- Mais, fit observer Renée, Zira doit nous rejoindre ici.
L'dtudianC rùg4rda1 ea montre...

-Dix litureil passdes... rdpliqua.t il, Zirsa, oubliant-le
rendez-vous, sera sans doute nllée toutdroit rue de lF 4cole-de-
Médecine...

, A.moina que quelque ineident ne l'ait retenus pîtis tard
que du coutume ch z midame Laurier.., dit Rende. . -

- Peut-etre, en efl'ut.; nisaas celoan il suffira, d'avertir
la concierge qui, si aIle su présente, lapréviendra que vous l'at-
tendus là-bas...

- Vous avez raisonà..
- Donnez moi les papiers-.
La jeune fille les lui tendit. Elle prépara les quelques objç,tq

dont elle aurait besdin potit son yoyago, du lendemain et suivi t
P~aul, qui ferma lui-même la .pnrte à double tour.

Au, rez-de-chaussé, elle entra dans la loge et cha&rgea 14 con?.
cierge d'envoyer Zira rue de l'Écolc de.Mddecine. si elle se pré.
sentait..
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Léopold Lantier, nous le savons, s'était fait desicendre ~
l'angle de la rue des Martyrs et de la rue de Navarin. I paya
son cocher,.el.argea siur.lson épaule la valise de Jarrelong.et re.
gagna son log iwent.

Sa prewièru occupstion,,lorsqu'il eut allumié unebougie, 4~t
de faire sauter la serrure de la çanlise dont il ne poseédait, poinýt
la clef. Ceci fait, il éparpilla sur le plancher tous les objets
qu'elle renfermait.

Son désappointement fut plus facile à comprendre qu'à e§-
crire, loriqu'il cut constaté l'inutilité de ses recherches... La val 1tge
ne renfermait point le manuscrit vold citcz M. de Terrys. Une
philosophie de cowniand,% vint à l'aide du scélérat.

-Bah, se d it il, après tout, qul'i mporte ? Jarrelonge, çt
mort.à cette heure et ne parlera pas... Sans doute, enprdvisio
d'une rencontre entre nous, il aura dû placer les -, Mémoires D'ât
comte dans quelque cachette introuvable... Qu'ils j regtent et
n'y peesongplus... Il s'agit présontemient de s'occuper, des voya.
geura de demain...

' c'dest à Nogent-sur-Seine q1ue j'aurai les papiers, car il se-
rait impruaàent déu retourner cette nuit rue Beautreillis, oû le pé-
trole doit avoir muis la maison sens dessus dessous.

IrMais une ibis à No;ent il sera difficile d'ag'ir seul, impossi.
bIc peut ître, sous peine d'insuccès complet... Il me, faut dobc
encore .un collaborateur... Où. le chercher, celui-là'?

c Pascal ne doit pas bougçr.de Troyes... Sa présence, dû-
me1 nt constatée, crdée l'indiscutable alibi dont nouis aurons peut.
être besoin... Où. trouver le complice indispensable ?


